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EJVî"«?£ DEUX 
GENDARMES 

Noua ne voulons pas prétendre que 
la t emme a toujours raison et l 'aommr 
toujours tort, ce serait ridicule, mai s ce 
qu'il y a de certain c e a t que le nombre 
d e s épouses QUI abandonnent le iogi» 
conjugal pour ecnapper aux brutalités 
de leui conjoint est inf in iment supé
rieur a celui des maria aui se trouvent 
d a n s le même cas. Il es t except ionnel 
d entendre un quidam déclarer : c Je me 
suis sauve de cnex moi parce que ma 
douce moitié m e flanquait de s torgnio-
l e s » * Si cet époux, battu et pas content , 
s'en va cnercher le bonheur ailleurs, sa 
dompteuse n aura pas le droit d'envoyer 
des gendarmes a sa recherche et de le 
faire ramener, menot t e s aux poignets , a 
t o n domici le Pourquoi cet te différence 
de crânement I Parce que. d'après nos 
vieilles lois moyenâgeuses QUI sentent 
encore le bûcher, la t emme est consi
dérée c o m m e une incapable oui doit ê tre 
sous la dominat ion de son seigneur et 
maître Le mariage frappe la f emme 
d incapaci té et la contraint d obéir a son 
mari Si elle refuse d obéir, si. fuyant 
les ooups e t les injures, elle quitte le 
t o n conjugal monsieur peut la faire 
mettre en prison et. sa peine terminée. 
la faire reconduire chez lui m a n u 
militari. 

On comprendra que d'iniques lois de 
ce e e n r e a ient fini par excéder les Fran
çaises, d o n t la principale qualité est le 
bon s e n t En reclamant l'égalité de* 
sexes devant ia loi. elles ne reclament 
que ce qui leur est du Jadis , avant la 
trois ième République, les l eunes filles 
é ta ient tenues dans l'ignorance de tout 
Notre république dont les sénateurs sont 
les v ig i lants gardiens, a voulu que ut 
f e m m e tut aussi instruite que l 'homme 
elU a reconnu aue l' intelligence fémi
n ine ne le cédait en n e n A la mascul ine 
elî a permis au sexe taible d accéder 
aux empiois les p:us importants et les 
p.us Qilliciles. alors comment admettre 
qu'elle ait conserve des >uis stupldes qui 
conaiderem nos mères et t.os épouses 
c o m m e des êtres oorn^s incapables de 
raisonner et de se diriger dans la vie ? 

En 'at t irant i a t tent ion générale sur 
ce* iOls inhumaines . M Hubert vient 
de renare aux Françaises un service im-
mer.se. a tel point q u l l est permis de se 
demander SU ne l o u e un rôle généreux 
s'i. a est pas un ardent apôtre du fémi
n i sme intégrai T.. 

Puisse son geste secouer (Indolence 
do nos braves pères conscrits et les inci
ter a approuve: sans retard le vote 
équitable de s représentants du peuple 

Augmentez votre confort 
et dépensez moins • • • i 

LA 

NOVAQDATRE 1938 
4 CYLINDRES. 5 PLACES. VOUS LE PERMET 

ET VOUS APPORTE t 

LA JOIE DE CONDUIRE 
d u * « l a surpuissrmce d u s a o t e a r - S 5 •• d . 9 titrât 400. 

L'ÉCONOMIE 
araes) a farbr* a cames s p é c i a l 0 l a d m i s n o n tpétaciawsert 
é tudiée pou» l ' é c o B O a a i * « a la h l i a «te r é g l a g e rommrmr»*» 
d u tableau , permettant a u conducteur d* k m * variai A son gré l a 

consommation et la vitesse. 

SERVOFREIN MÉCANIQUE 
a grand* puissance assurant a n a r r ê t a b s o l u * n toute* 
* A A orconi tancsA même moteur cal*. 

Î U U K M S . A L ' H E U R E 
e\ « A ASSUBANCEt 11 CV. 

9 A 1 0 LITRES AUX 100 KMS. 
Conduit*» 
grand luxa avec 

C A a l O S S l l I E S 
S plaça* Conduite H M r n «ass A A A . 

malle, et luxe lux* . Tarif n- 77 du A s J . U U U -
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L 'ÉCONOMIE AVEC L'AGRÉMENT 
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M. MARX D0RM0Y 
A REÇU UNE DÉLÉGATION 
DES SERVICES PUBLICS 

Paris. 46. - M Marx Uormoy, ministre 
de l'Intérieur a reçu ce matin une déléga 
tion de la Fédération des services publict-
et de» services de santé 'travail leurs mu
nicipaux i. Cette délégation; qui compre
nait outre les memnres du bureau, des 
représentant» de 1 Afrique du Nord, es' 
venue entretenir le ministre de ses reven 
d rations. 

En qui t tant le ministère de l l n t e n e u i 
••- délègues ont déclaré que le ministrt 
-ait confirme la position prise par 'ut 

3 novembre, en ce qui concerne les ni 
'ocations famil iales les onamles ons oa-
n t a i m et le s U t u t tvpe. 

| CASSOULET 
^*S I N VENT» PANS 

DES INONDATIONS 
DANS L'ILE DE CUBA 

D I X P E K S O N N E 8 O N T ETE vOYEES 
ET DIX A U T R E » O N T DISPARU 
La Havane , ifl. — Des Inondations se 

•ont produites d a n s la province d Oriente. 
dix personnes sont nv-rtes. dix sont man
quantes Une grande é tendue de terrain 
est inondée, la récolte a été gravement 
« n a o m a g e e 

De» secours médicaux ont été envoyé» 
dé Sant iago de Cuba sur les lieux. l e s 
pluies cont inuent . 

14 Grand Place L ILLt . 

TOUT POUR LE FUMEUR 

M. JACOUET. CHEF DE CABINET 
ADJOINT A LA PRÉFECTURE 

EST NOMMÉ 
CHEF DE CABINET A NANTES 
Nous apprenons que M Jacquet , chef 

d e eabinet . adjoint A la Préfecture du 
Nord, est n o m m e chef de cabinet de 
M. Leroy, préfet de la Loire-Inférieure 
à Nantes M Jacquet nous quittera d a n s 
quelques jours On ignore encore qui 
sera son successeur 

MANIFESTATION 
DE CHAUFFEURS DE TAXIS 

PARISIENS 
Paria, M _ rj n e centa ine d* chauf

feurs d* taxis , groupes dans 1 Association 
t Les Artisans du Taxi > ont . pour pro
tester contre ta réglementat ion qui les 
défavorise, manlfeat-o ce t après-midi, sur 
la place d* l'Hôtel-de-Ville. et dans les 
ru* environnantes . Une délégat ion s'est 
rendue auprès d u Préfe t de l a Sein*. 

Le Sénat fait confiance 
au Gouvernement 

pour lutter 
contre la crise agricole 

MM. BEAUM0NT ET JUDET 
ont demandé dans leur interpel
lation la revalorisation des pro
duits agricoles et l'amélioration 
du sort des aericulteurs. 

Le Sénat ouvre sa séance A 15 n. 10. 
sous la présidence de M. Ju le s JEAN-
NENEY. Au banc du Gouvernement : 
MM. Georges MONNET, ministre de 
l'Agriculture, et R e n é B R U N E T , sous-
>ecretaire d Etat aux Finances . 

M. R e n é B R U N E T dépose sur le bureau 
i n S é n a t le projet de loi t endant à amé
liorer le sort des personnels de l 'Etat en 
activité e t en retraite et des ressortis
sants à la Caisse des pensions de guerre 
Ce projet est renvoyé devant la Commis
sion des Finances . 

™ S T Jules J E A N N E N E Y donne ensui te 
lecture de la l iste des membres de la 
Commiss ion des F i n a n c e s qui vient 
j ' é u e renouvelée, conformément aux 
proposit ions de s groupes. 

L'abandon de la terre 
et la mévente dn bétail 

L'ordre du jour appel le la discussion 
de l'Interpellation de M. B E A C M O N T 
sur la crise agricole, plus spéc ia lement 
en ce qui concerne l 'abandon de la terre 
et la mévente du bétail. 

Parlant surtout de la région du Centre, 
l 'tnterpellateur constaté que déjà de 
nombreux vil lages o n t perdu plus de la 
moitié de leur population. Pour l'en-
emble du pays, la propriété rurale 

représentait en 1913 une valeur de 63 mil 
iiards. Cet te valeur devrait être aujour-
i'hul de 830 mill iards. Or, el le est seule 
ment de 180 mill iards. La cause prtnci 
oale de cet te perte est . selon M Beau-
mont, l'exode des campagnes , exode 
s ingul ièrement aggravé depuis l'établis
sement de la semaine d* 40 heures. 

Par ailleurs, beaucoup de propriétaires 
ayant dû emprunter se trouvent, à 
l'heure actuelle, d a n s une s i tuat ion 
iésesperee Mais le fait le plus grave 
est la mévente des produits agricole*. Lee 
produits de la terre n'ont pas a u g m e n t é 
dans les mêmes proportions que les 
produits nécessaires à 1 explo i tat ion II 
v a la un danger social veiirable et le 
devoir du Gouvernement et du Par le 
ment est de s'en inquiéter et d'y remé
dier. 

t n ce qui concerne l'application a 
l'agriculture des lois sociales, U Importe 
que des mesure* équitables soient prises 
% ce sujet Le système des al locations 
familiales doit être complètement re
fondu. En m ê m e temps. U faut rendre au 
>aysan le jouvoir d'achat qui lui est 

nécessaire oai revalorisation des pro-
luits a e m - ' ) i e b La question des débou
t é s aussi l è v e n t de plu> en plus dël1 

cat*. Les exportat ions «ont gênée* t la 
ois par des difficultés de c h a n g e et par 

. é t a t sanitaire du troupeau français. La 
fièvre aphteuse doit être considérée 
o m m e une calamité agricole donnant 
irott à des Indemnités aux sinistré*. 11 

' s u t éga lement es t ime M. Beaumont . 
intensif ier la lutte contre la tuberculose 
jovine. Le sénateur de i Allier conclut 
en d e m a n d a n t t M. Georges Monnet de 
défendre l'élevage français . 

La revalorisation 
des produits agricoles 

M. Victor JUDET développe ensui te 
son interpel lat ion sur la revalorisation 
nécessaire des produits agricoles. 
Vc Les agriculteurs du Centre, déclare 

le sénateur de la Creuse, se plaignent de 
voir baisser les prix de tous les produits 
qu'ils vendent , alors que ne cessent 
d'augmenter les prix de tous les produits 
qu'Us achètent . Pendant que la v iande 
baisse, 'es prix des superphosphates ont 
doublé. Les agriculteurs sont ruines par 
ia baisse du prix du bétail. Et c'est k 
ce moment- lâ que 1 on prétend leur Impo
ser une charge nouvelle 'rès lourde, cel le 
-les a l locat ions familiales. Les al location* 
i evra lent être nat ional isée* (Tr. bien.) » 

M DONON président de la Commis
sion de l'Agriculture. — C'est la seule 
solution. (ApplaiiaMasements.) 

g L'Etat, conclut M. Victor J U D E T . 

a le devoir d'améliorer la s i tuat ion d e s 
agriculteurs à la fols e n revalorisant les 
prix du bétail et en m e t t a n t à .exécut ion 
tout un programme l ' équ ipement rural.» 

M. NERON parle ensui te d e la pro
phylaxie de la fièvre aphteuse . Le Gou
vernement doit demander des crédits 
pour lutter contre le déve loppement du 
h t a u . 

M DELHOUME se p la int ensu i te de 
la chorte des encrais , n faudrait dimi
nuer les fr*i> de transport, qui sont très 
lourds PiUr les nitrate* du Chili il 
conviendrai t de donner des l icences 
d'Importation et ne pas les faire a t t en 
dre a u x producteurs qui ont besoin 
d'avoir ces n i trates au m o m e n t ou Ils 
doivent les employer. 

M. CONNEVOT déclare qu'il Importe 
de combler le fossé qui se creuse en tre 
le m o n d e agricole et le m o n d e de l'indus
trie a ins i que le m o n d e des salariés de 
l'Etat. 

LA RÉPONSE DE M. MONNET 
Le minis tre de lAgriculture répond 

aux Interpellateurs. M. Georges MON
NET est convaincu qu'il n e peut y avoir 
de prospérité nat ionale tant que les 
agriculteurs n e seront pas cer ta ins de 
vendre leurs produits à des prix leur 
permet tant de vivre d ignement . En ce 
qui concerne la viande, la baisse, d'ail
leurs minime, constatée , n'a eu pour 
cause que les ventes mass ives d u e s à la 
général isat ion de l a fièvre aphteuse 

En autorisant l ' importation d'un con
t ingent de mil le t onnes de viande de 
bœuf, au cours d e l'été, -c ministre a 
s implement voulu assurer l 'approvision
n e m e n t d e s restaurants paris iens A prix 
fixe pendant la durée de l'Exposition. 

Par ail leurs, a i l a réduit la t a x e sur 
les l icences d' importation de fruits , c'est 
pour ne pas empêcher l'entrée des pom-
•nes américaines que la baisse d u franc 
eut rendue impossible. Si nous av ions 
empêché l'entrée de s fruits américains . 

Amérique ne n o u s eut pas acheté com
me el le l'a fait, pour plus d e deux c e n t s 
mil l ions de v ins et de cognac . 

En oe qui concerne le prix des trans
ports, le ministre étudiera ce t te quest ion 
avec son col lègue des Travaux publics. 
Dans l'avenir, on peut espérer produire 
de la potasse d a n s les Landes. 

Le gouvernement va reprendre les 
subvent ions aux grands travaux d'adduc
tion d'eau, d'électrtfication e t d'habita
t ions .-ura.es Les subvent ions e n pareille 
matière su ivant la hausse des prix. Pour 
que l'osu.re de l 'équipement rural se 
poursuive, U est Indispensable que les 
interesses souscrivent aux emprunta des 
col lect ivités locale*. Une subvent ion de 
10 % es t accordée aux e m p r u n t s a ins i 
é m i s . 

Il importe d'Instituer au profit des 
termiers la propriété culturale. La Cham
bre l'a votée. Il faut que le S é n a t se pro
nonce sur ce principe. Oe m ê m e nous 
devrons empêcher par une législation 
nouvel le la divis ion du bien de famille. 

M Georges Monnet croit que l'on ne 
peut pas espérer encore égaliser les allo
cat ions famil ia les avec les indemnité» 
de cher té de vie a l louées aux fonction 
naires, m a i s il faudrait au m o i n s que les 
al locat ions famil ia les soient les m ê m e s 
pour tous les travail leurs. Le gouverne
ment prépare aussi le projet de retraites 
des vieux travail leurs. Tout ce la est pos
sible Nous pouvons le réaliser s i nous le 
voulons. 

Un effort f inancier devra ê tre consent i 
auss i pour amél iorer les service* agnoo-
'es U n'est pas de dépense plus néces
saire d a n s un pays agricole c o m m e la 
France. Le S é n a t s'est montré host i le 
au projet de loi sur les convent ions col
lectives d a n s l'agriculture. Le minis tre 
lui demandera Lrochainement de repren
dre ce débat, car le salarié a droit aux 
garant ies que l'on a accordée* jus tement 
aux salaries de l'industrie. 

M. H N Y E R es t ime qu'il n'y a p a s 
qu'un problème économique à résoudre. 
Les cul t ivateurs émigrent à la ville parce 

3u l l s ont perdu la not ion et la d igni té 
e leur profession e t parce qu'Us ~nt 

perdu le s e n s profond d e la famil le avec 
les devoirs qu elle comporte 

Le vote de l'ordre du iour 
de confiance 

Le prés ident déclare qu'il a é té sais i 
par M. B e a u m o n t e t un certain nombre 
de s e s col lègues, d'un ordre du jour d* 
conf iance au gouvernement pour enrayer 
: exode rural, appliquer à l'agriculture 
i- bénéfice de s lois sociales, favoriser la 
création d* pet i tes propriétés familial—, 
nâter 1* rot* de la loi sur les ca lamités 
agricoles et de la retraite des vieux tra
vailleurs revaloriser les produit* d* la 
terre et rendre aux paysans un pouvoir 
d'achat suf f i sant avec adaptat ion des 
prix agricoles et aux variat ions du f r a n c 
renforcer les mesures d e proteation : 
c o n t i n g e n t e m e n t s , droi t s de rWaian— «S 

Vous qui êtes 
toujours patraque 

vous devez avoir 
quelque chôme an foie 

Le foie est un o r g a n e si important 
que s o n mauva i s fonc t ionnement se tra
dui t par les désordres les plus varies. 
C'est ainsi que l 'amertume de la bouche, 
les migraines , nausées , vertiges, vomis
sements , les digest ions lentes e t péni
bles, l ' insomnie, la const ipat ion opiniâ
tre, avec interval les de diarrhée, les fer
m e n t a t i o n s Intest inales , les douleurs au 
coté droit s'irradlant parfois jusque 
d a n s l e re in o u l'épaule sont , a v e c la 
te inte jaune de la peau e t des conjonc
tives, des s ignes cer ta ins de dérange
m e n t d u foie. Il suff i t d'ailleurs de 
prendre pendant quelque temps 30 A 30 
gout tes d'Hépascol François au début 
des repas pour voir disparaître tous ces 
ennuis . 

c D e p u i s env iron c inq ans , écrit M m e 
C , à Paris . Je souffrais d'un tas de 
mala ises que rien ne soulageait . J'avais 
de v io lents m a u x de tête , de s douleurs 
très fortes sous les cotes droites, des 
m a u x d'estomac e t de s nausées conti
nuelles, a l lant Jusqu'aux vomissements 
J'étais aussi très constipée. Après un 
f lacon d'Hépascol François . J'ai com
m e n c é A sent ir la disparit ion progres
sive de m e s malaises . J'ai beaucoup plus 
d'appétit e t Je m e s e n s beaucoup mieux 
qu'avant s. (Lettre F 431). 

L'Hépascol François se trouve d a n s 
toutes les pharmacies . 9381 

10.000 OUVRIERS DES MINES 
DE POTASSE DU HAUT-RHIN 

SONT EN GRÈVE 
Mulhouse. 38 — Ce mat in , les ouvriers 

et employés de plusieurs m i n e s de potasse 
o n t déc lenche une grève générale qui 
s'étend à l 'ensemble du bassin potassique 
du h a u t R h i n , sur u n effect i f d e 10.000 
travail leurs. 

La grève a été déc lenchée contre l'avis 
du Secrétaire de l 'Union épartementa le 
des Syndicat s céRétistes, sans aucune t en 
ta t ive de conicl lat ion ou d'arbitrage. 

C o m m e point de départ du mouvement 
o n indique des détai l s d e calcul de f» ' i i -
res pour lesquels la direct ion de M u 
lhouse a v a i t déc laré que sat is fact ion 
serait donnée aux ouvriers. La grève se 
déroule d a n s l'ordre s a n s occupat ion des 
locaux. 

Sucez-vout des clous ? 
N o n ? e t pourtant le fer mult ipl ie les 

globules rouges, c o m m e le magnés ium. 
le soufre, le phosphore.. . Eh I bien, tous 
ces produits sont à l'état v ivant e t assi
milables d a n s une planté . l'Uvarta (thè
se d e doctorat 1939) Et lTJvaria c'est 
la base d u Vin d e Frileuse. Fat igués , 
anémiés , créez-vous d e s globules rouges 
e n su ivant une cure du célèbre Vin de 
Frileuse. En vente chez votre pharma
c ien au prix de 8 francs pour faire un 
litre d u plus fort d e s fortif iants. 9001 

LE CONFLIT ESPAGNOL 

Le gouvernement 
espagnol accepterait 

Fenvoi d'une commission 
pour l'étude du retrait 

des volontaires 

Sa reposât qui serait remise 
prochainement à Londres 

marquerait sa décision 
de collaborer i l'organisation 

de la Paix en Europe 
Barcelone , 35. — Le Consei l des min i s 

t res s'est réuni, h i er soir, d e 19 h. 45 à 
33 h. MM. Prieto et Négrtn. auparavant , 
avaient e u une entrevue avec le chargé 
d'affaires de l ' U R S S . 

A la fin d u Conseil , le min i s tre d e 
l 'Instruction publique. M. Hernandex, 
a n n o n ç a aux journal is tes que le gouver
n e m e n t avait fixé la date de la réponse 
au gouvernement ang la i s au sujet de la 
n o t e relative à l'envoi d'une commiss ion 
e n E s p a g n e pour le rappel des volon
taires. Cet te n o t e sera communiquée 
ultérieurement . 

La réponse 
dn gouvernement espagnol 

Barcelone , 28. — O n croit savoir que 
la réponse d u gouvernement espagnol 
à la no te anglaise sur l'envol d'une Com
miss ion pour étudier sur place le retrait 
des volontaires, sera aff irmative sur 
l'envoi de ce t te Commiss ion. 

La note serait rédigée de te l le façon 
qu'elle s ignif ierait surtout que le gou
vernement républicain t ient à faire tout 
c e qui e s t e n s o n pouvoir pour marquer 
sa décis ion de collaborer A l 'organisation 
de l a paix e n Europe. 

Le minis tre de la Dé fense nat iona le 
qui la rédigera vraisemblablement , sou
lignera que l 'acceptation de l'envol <le 
la Commiss ion ne pourra pas avoir de 
contre-partie t e l s que la reconnaissance 
des droits d e bel l igérance a u gouverne
m e n t de Burgos ou le rétabl issement d u 
contrôle terrestre. 

La réponse dn Général Franco 
Londres 38. — La réponse d u géné

ral F r a n c o A la no te qui lui avait é té 
adressée par le gouvernement de Lon
dres, au suje t de s récentes résolut ions 
du comité de non- intervent ion , a été 
distribuée aux dé légat ions à ce comité . 
On croit savoir qu'elle d e m a n d e cer
ta ines précis ions sur les l imites devant 
être apportées aux droits des belligé
rants , qui sera ient éventue l l ement re
c o n n u s aux deux parties , et qu'elle sug
gère que ces droi ts so ient accordés 
lorsque 3.000 volontaires auront é t é re
tirés de part et d'autre. 

El le argue, e n outre, que l'envol 
d'une c o m m u n i c a t i o n d e la part du 
comité cons t i tue e n sol une reconnais -

Asthmatiques/ 
Une bonne nouvelle... 

Respirez comme tout le monde 
Au lieu de continuer à souffrir, à dépenser inutilement 

votre argent en estais tan» résultats, eaaayez dès tuiourd'bui 
Kalm-Atthminc Cette médication nouvelle calme instan
tanément emphysème, catarrhes, oppression, suffocations, 
étooffement», détache les mucosités, tonifie le cœur et pro
cure le sommeil. ICalm-Aithmine va enfin voua permettre 
de respirer comme tout le monde et ton casai ne vous coûte 
rien. Noua tomme» tellement aura dea résultat» que noua voua 
oflroni de voua rembourser intégralement son prix d'achat si 
satisfaits. Vous n'aurez, pour cela, qu'à retourner la botte 
Jouvetoal, 157, rue du Faubourg-St- Antoine, Paria Jamais on ne 
offre. KALM-ASTHM1NE : en vente dan» toute» Le» pharmacie» : 

4.683 MILLIONS 
DE RECOUVREMENTS 

EN OCTOBRE 
Parts, 36. — Les recouvremente opérés 

p e n d a n t le mois d'octobre 1937 au Utre 
d u budget général s e s o n t é l evés A la 
s o m m e globale de 4.683.890.000 francs. 
D a n s c e total , les ressources except ion
nelles, les recet tes d'ordre e t produits di
vers en trent pour 433.875.600 francs d o n t 
358.000 francs pour la contribution ex
traordinaire sur les bénéfices de guerre. 
Les recet tes normales et p e r m a n e n t e s 
ont a t te in t 4.350.114.400 francs 

1. Impôts directs . — Les recouvrements 
e f fectues au t i tre des impôts cédulalres 
de l'Impôt général sur le revenu, de s con
tributions directes et taxes ass imi lées au 
cours d u mois d'octobre 1987 s'élèvent à 
858.823.000 francs. Cet te s o m m e est su
périeure de 94.457.000 francs aux recou
vrements constatés e n octobre 1936 Pen
dant la m ê m e période. 11 a été recouvré 
au profit de s départements , c o m m u n e s 
et é tabl i s sements divers au t i tre de s an
c iennes contr ibut ions directes et taxes *s-
simiUees. une s o m m e de 1.137.530.000 fr. 
Le total des contr ibut ions encaissées en 
octobre 1937. a t te in t ainsi la somme de 
1 994 343.000 f r a n c s 

3. Impôts indirects e t monopoles doua
nes. — U résulte de l 'examen des statis
t iques que le produit des Impôts recou-
vrés au titre de s contribut ions indirectes 
des monopo le s e t d u d o m a i n e a at te int 
pendant le mois d'octobre 1937 : la som
m e de 3J93.291.400 francs, ce qui repré
sente des plus values de 786.870.700 fr. 
par rapport a u x éva luat ions budgétaires 
fondées sur les résultats de la pénut ieme 
année de 317.070.700 fr., par rapport aux 
évaluat ions budgétaires t enant compte 
des nouvel les condit ions économiques et 
de 679.430.600 francs, par rapport aux re
couvrements correspondants de 1938. 

Il résulte de s m ê m e s stat is t iques , que 
les recouvrements opérés au titre des 
contributions indirectes des monopoles 
e t du d o m a i n e o n t at te int pendant les 
dix premiers mois de 1937, la s o m m e de 
25.634.089.400 francs, représentant ainsi 

des plus values de 4.054.361.400 fr. par 
rapport aux évaluat ions budgétaires fon
dées sur les résultats de la pénult ième 
année , de 816.681400 f r , par rapport aux 
évaluat ions budgétaires t e n a n t compte 
des nouvel les condit ions économiques et 
de 3S66.546.400 francs, par rapport aux 
recouvrements de 1936. 

Isance . 

Tokio a rappelé son consul 
honoraire à Barcelone 

Tokio. 36. — Oe 1' « Agence Domeï »: 
On annonce que M. Georges De lgado 
Lauger, consul honoraire d u Japon à 
Barcelone, a é té rappelé. Se lon les Jour
naux japonais cet te mesure ferait pré
sager que le Japon reconnaîtra officiel
l e m e n t le gouvernement Franco à brève 
échéance . 

M. Néxrm va rencontrer 
le Président Azana 

Barcelone, 26. — M. Negrin, président 
du Conseil , rendra prochainement visite 
au président Azana. A Valence. O n pense 
que le prés ident d u Consei l met tra M 
Azana au courant d e la réponse d u gou
vernement espagnol à la note angla ise 
sur l'envoi d'une Commiss ion en Espa
gne et fixera avec lui la da te d u retour 
de M Azana à Barce lone oU il doi t se 
rendre très prochainement . 

M. Companys a été mis an courant 
de la réponse dn gouvernement 

à la note anglaise 
Barcelone , 26. — M. Companys . prési

dent de la Général i té de Catalogne, a 
déjeuner aujourd'hui avec M. Glral . mi
nistre de s Affaires étrangères . I l s emble 
que M. Glral a t enu à met tre a u courant 
le président Companys , de la réponse du 
gouvernement à la note angla ise sur 
l'envoi d'une Commiss ion e n Espagne. Il 
est. e n effet , d a n s l ' intention du gouver
n e m e n t central , pour marquer la soli
darité qui le lie au gouvernement de 
M Compagnys . d e mainten ir un contact 
étroit avec le président d e la Généra l i t é 
et de le tenir au courant de s quest ions 
qui, bien que n'étant p a s d u ressort d u 
gouvernement ca ta lan , intéressent la 
-jolitique générale du gouvernement . 

LES HOSTILITÉS 
EN CHINE 

(aurre oc LA PRIMIBM »AOD 

Les Chinois sont ref onlés 
près dn Lac Taï Hou 

Tokio. 36. — O n m a n d e d e C h a n g h a i 
à 1' f Agence Domei > que tes co lonnes 
japonaises se sont emparées , ce mat in , 
de Tchang l i s ing , Important point stra
tégique sur la route de Nankin . Les trou
pes japonaises qui opèrent le long du 
c h e m i n de fer de Nank in et autour d u 
lac Tai H o u refoulent m a i n t e n a n t les 
forces ch ino i ses vers les m o n t a g n e s si
tuées à l'ouest d u l a c où une batail le 
décisive ne tardera pa„ à s'engager pour 
décider d u sort d e Nankin. 

D'autres d é t a c h e m e n t s japonais pro
gressent éga lement sur les versants d e s 
m o n t a g n e s entre les provinces de K i a n g 
Sou. de T c h e K i a n g e t d ' A n w h e t 

Les incendies ont détruit 
38.000 maisons à Nantao 

Changhai . 26. — Les technic iens qui 
ont visité hier Nantao . e s t iment que les 
incendies qui ne cessent pas depuis 'e 
11 novembre, o n t détruit 38.000 maisons 
sur les 40.000 qui composent la partie 
sud de la ville chinoise . Un grand nom
bre de bât iments industriels sont dé
truits. Les dégâts sont excess ivement 
élevés. 

Neuf missionnaires catholiques 
assassinés à Chêne Tin Fon 

Pékin, 26. — L'enquête menée à Cheng 
T i n F o u a conf irmé que neuf miss ion
naires cathol iques rés idant A Cheng T in 
Fou. comprenant trois Français , trois 
Hol landais , deux Tchèques et un Polo
nais, ont é té assass inés . L'enquête *e 
poursuit pour établ ir l ' identité des as
sass ins . C'est par représail les que les 
miss ionnaires ont é té assass inés par des 
soldats m a n d c h o u s accompagnant les 
Japonais . En effet , les Japonais avalent 
fusil lé r é c e m m e n t plusieurs soldats 
m a n d c h o u s qui s'étalent at taqués aux 
missionnaires . 

160 avions russes 
au Q.G. de l'armée chinoise 

Londres. 26. — Le correspondant du 
< Dai ly Herald » à Changha i . déclare 
avoir reçu du Chensi . conf irmation d'une 
information se lon laquelle 160 av ions 
de combat et de bombardement russes 
seraient arrivés, i l y a dix Jours, a u 
quartier général d e l 'armée rouge chi
noise. Ces avions, avec leur équipage 
complet , auraient é té envoyés par vole 
aérienne, à S tan Pou. par le S in Kiang. 

Ins i s tant sur la gravité de la s i tuat ion 
russo-nlpone. le m ê m e correspondant 
aff irme que 1.500 avions russes sont con
centrés d a n s les provinces mari t imes de 
Russie , e t que des sous-marins russes, 
envoyés par terre en pièces détachées , 
sont en construction à Vladivostock 

Le Japon déclarerait la guerre 
si « certains événements • 

se produisaient 
Tokio. 26. — Le porte-parole du minis 

tère de s Affaires é trangères Interrogé 
par la Presse a déclaré que le Japon ne 
se résignerait à déclarer la guerre a la 
Chine que si certa ins é v é n e m e n t s qu'il 
n'a pas précisés se produisaient . 

LES ÉLECTIONS 
PRÉSIDENTIELLES 
DE L'ARGENTINE 

Buenosaires. 26. — C'est par 245 votai 
contre 137, à MM. Alvear et Moeca. que 
M M Ortlz et Casti l lo ont été proclamé» 
respect ivement président et vlce-préal» 
dent de la République. Le président Sor-
Uz a été vivement félicite. 

LÉGION D'HONNEUR 
Paris. 36. - » L'Officiel » publie : 

Légion d'honneur : Ministère d e la S a n t é 
Publique. Sont promus : offucers : M 
R e n é Daudenarde . directeur honoraire de 
1 Etabl issement Thermal d'Aix-les-Bains ; 
Mme Marie-Louise Berot-Berger, à Saint-
Quent in ; M. le docteur Eugène Pestel . 
médec in A Boissons. 

l echerche des débouchés , assurer une 
reforme complè te de la distr ibution des 
l icences d' importation, perfect ionner la 
lutte contre les épizootles. 

L'ordre du our de oontianoe est voté a 
mains levées. 

Le Sénat décide de se réunir mardi A 
15 heures pour examiner la proposit ion 
de loi déjA votée par l a Chambre concer
nant la réorganisat ion des hal les cen
trales. 

La séance est levée A 19 h 40-

LA COMMISSION SÉNATORIALE 
DES FINANCES 

A RÉÉLU SON BUREAU 
La con.a i i ss ion sénator ia le de s f inan

ces. Investie autourd'hul m ê m e , v ient de 
S recéder A l'élection de s o n bureau. Le 

ureeu sortant , composé de MM. Joseph 
Cail laux, prés ident ; Léon Perrler et 
Albert MAHIEU, vice-présidents : Fran
çois Milan et F A R J O N . secrétaires , et 
Abel Gardey. rapporteur. . é té réélu par 
acc lamat ions . 

Les rapporteurs particul iers . u t été 
conf irmés d a n s leur m a n d a t , A l'excep
tion de M. Schrameck, qui a déclaré vou
loir résigner ses fonct ions de rapporteur 

i au budget de s affaires é trangères . _ « 
rapport a é té attribué alors A M. Mario 
Roustan. M. P o r t m a n a é té chargé du 
rapport du budget d e l 'Imprimerie Natlo-rappe 
nale 

U te dea premières taches de la com
miss ion consis tera d a n s l 'examen du pro
jet de loi adopté ce m a t i n par la Cham
bre e t t endant A l 'amélioration du sort 
du personnel de l'Etat . t d e s pens ionnés 
de guerre- Et, s a n s doute mercredi, la 
commiss ion dél ibérera A c e sujet . Le 
débat e n s é a n c e publique pourrait s'ins
t ituer le l sndtsna in Jeudi, a u Luxem
bourg. 

NOUVEAU BOMBARDEMENT 
DE GUADALAJARA 

7 enfants, 3 femmes et un homme 
ont été tués, hier 

Guadalajara . 28. — A midi, les avions 
insurgés s o n t revenus. La populat ion, 
a lertée a g a g n é promptement les re
fuges. Aux premières heures de la mati
née, des envoyés spéciaux de l'Agence 
< H a v a s » s'étaient rendus à Guadalajara 
pour constater les dégâts du bombarde
m e n t d'hier par les nat ional is tes . 
120 bombes d'avions o n t éc laté : 7 en
fants , 3 f e m m e s et un h o m m e o n t é té 
tués ; 10 personnes ont é té blessées : 
15 m a i s o n s o n t é t é détruites , de nom
breuses autres o n t é té détériorées. 

Démenti britannique 
Londres, 36. — O n dément c o m m e 

absolument fanta is i s tes les bruits se lon 
lesquels Sir Hodgson. agent général an
glais, aurait remis au général Franco 
une proposit ion britannique de média
tion en vue de la paix. 

M. Attlee va se rendre en Espagne 
Londres. 26. — On a n n o n c e aujour

d'hui qu'en réponse à une invi tat ion du 
gouvernement espagnol . M. Attlee. chef 
de l 'opposition travail l iste au parlement , 
quittera Londres, jeudi prochain, pour 
l 'Espagne. Il sera a c c o m p a g n é du député 
Noél Baker et de Miss El len Wilkinson. 

M. Attlee désire se rendre compte par 
lui -même de la s i tuat ion d a n s le pays . 

LES VIEUX ACTEURS 
ALLEMANDS 

SERONT RETRAITÉS 
Berlin. 26. — L'Association culturel le 

du Relch a tenu aujourd'hui sa réunion, 
annuel le e n présence du Fiihrer. 

M. Ooebbels. ministre de la propagan
de, a annonce la mise en vigueur à partir 
du 1er janvier prochain d'un décret sur 
la retraite des vieux acteurs Les pro
priétaires de théAtres seront tenus de 
verser au fonds de retraite des art iste* 
âgés, cinq pfenmngs sur chaque t icket 
vendu. 

Fausses Dents 
Maintenues Fermement 
En Place Toute La Journée 

Snug maintient les faussée dents en plaeM 
si fermement qu'elles ne peuvent bouger. 
t'inilkT, irriter, cliqueter ou jouer dura km 
bouche. Aucune graine ou particule d'alimeaâ 
ne peut t'y loger. Vous pouvez manger «g 
parler ausm bien qu'avec vos propres dente» 
Snug met fin à tous les ennuis causés par MM 
dentiers. Snug est vendu à Lille par tous pas 
pharmaciens y compris (trande l-'hamraele 
de France, pharmacie Centrale et Pharmacie 
Dehaimsy. Deux franc? en timbres-poste vajaaj 
procureront un ample échantillon de Snug 
qui vous sera adressé sous pli décret. Snof» 
Pharmacie Normale (Servie* n "Ai 10, Rug 
Drouot, Paris. 

9070 

LE CONFLIT DES GARAGES 
DE LILLE ET DE DUNKERQUE 
SERA SOUMIS A L'ARBITRAGE 

Nous s ignal ions récemment l'entrevu» 
qui devait avoir lieu à Paris, au minis 
tère du Travail , entre représentants pa-
tronnaux et des ouvriers garagistes de 
Lille et Dunkerque, sous la présidence 
de M. D e Segagne . conseiller à la Cour 
des Comptes , a l'effet d'examiner les 
revendicat ions du personnel, celui-ci ré
c lamant une augmentat ion de salaires d e 
11 %. 

Cette dernière tentat ive de concil ia
t ion n'a pas abouti et la Quest ion sera 
soumise à l'arbitrage. M. Devismes. pré
s ident du groupement patronal et 1C 
Porreye. secrétaire de l 'un ion Départa> 
mentale , o n t été dés ignés A cet effet . 

DIMANCHE A LILLE, CONGRÈS 
INTERDÉPARTEMENTAL 

DU TEXTILE 
L'Union Départementa le de s S y n d i c a t s 

Ouvriers du Nord, la Fédération Natio
nale du Textile, rappellent aux Syndi 
cats Text i le du Nord et du Pas-de-Calais, 
que le Congrès Interdépartemental d e s 
Syndicats Texti le de ces deux départe» 
ment*. A lieu d i m a n c h e 28 novembre, 
A la Bourse du Travail , de Lille, sal le 
Cnude , à 9 h. 

A l'ordre du jour : Discuss ion de l a 
convent ion collective nat ionale ; Aug
mentat ion des salaires en l iaison avec la 
sortie du nouveau coefficient ; Att i tude 
des Syndicat s patronaux vis-à-vis d e s 
arbitrages. 

rn&ruoeÀÎÎejujx. 
La METHODE 

S C I E N T I F I Q U E 

POUVOIR EMBELLISSANT 
CR~Ë*ME 

THO- R A D I A ' 
étM. dz&crvmmb tecemmu *zt afirinecuE de 
de baute*3 teAtenwn&ô uwi7i.un«iii.»oi 
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LE RAJUSTEMENT 
DES PENSIONS 

Paris. 26. — Le Bureau de la Confédé
rat ion Nat ionale de s Anciens combat
t a n t s e t Vict imes de la Guerre a été 
reçu par la commiss ion des Pensions, 
réunie sous la présidence de M. Mlellet, 
et par les groupes des députés anc iens 
combattants . Il a effectué éga lement des 
démarches auprès de M. Vallère, prési
dent de la commiss ion des finances. 

Au cours de ces audiences , le bureau 
a précisé la posit ion confédérale sur le 
rajustement des pensions, les al locations 
e t la retraite du combattant dont l'ur
gence s'impose en raison de ! augmenta
tion du coût de la vie 

REY & GIROD 
o p r i c i i N S 

13. r. Esquermoit». LUI» 
Breveté de . Enseign Technique de Paria 

Lunette» et verre» de tous genre» 
Compétences reconnues 

par MM. les Docteurs ocuUatea Maison d* confiance tond»» «n I H I 
'JtiU 

A U COMISSION TECHNIQUE 
DU NORD DU GAZ 

ET DES EAUX POTABLES 
La Commiss ion technique départemen

tal du O a z et de s Eaux potables s'est 
réunie A la Préfecture le 28 novembre 
19S7. 

Cette Commiss ion a e x a m i n é les nou
veaux tarifs des prix d e vente d u gaz 
présentés par les c o m m u n e s d Orohioa, 
6oire-le-Châtaau, Trélon, Vai snc i snnes et 
Wattrelos. 

En ce qui concerne les distr ibut ions 
publiques d'eaux potables , cet te a s sem
blée a é m i s son av is sur l e s règ lements 
de Orévsjooaut^ey^seairt, 0 t u s e e t w s u r t 

C'est la Publicité 
qui fait vendre ! 

C o m m e n t v o u l e s -
v o u s q u e l e p u b l i c 
d e v i n e c e q u e 
v o u s v e n d e s s i 
v o u s n e l e d i t e s 
p a s ? L e s j o u r 
n a u x l e d i r o n t 
p o u r v o u s . 

LE RÉGIME FISCAL 
DES BOUCHERS 

ET CHARCUTIERS 
M André Parmentier , député de la 

2e c irconscript ion de Dunkerque, a ex
posé A M. le minis tre des F inances que, 
par décret d u 14 août 1938, la ministre 
du Travail a fixé les modal i tés d'appli
cat ion des disposit ions législatives qui 
o n t ins t i tué un registre spécial pour 
l'inscription des artisans, que. d'autre 
part, la liste des professions art isanales 
a u s e n s d u registre de s métiers, com
prend des professions de l 'al imentation 
tel les que bouchers, charcutiers, e t de
m a n d e si les bouchers e t charcutiers , 
dé tenteurs d'un certificat de maltre-ar-
t lsan et inscrits c o m m e te ls au registre 
des métiers, peuvent bénéficier a n ré
g ime fiscal accordé aux art isans. c"est-
a-dlre ê tre exonérés de U t a x e d'abatage 

et être imposés A la cédule des traite
m e n t s et salaires. (Quest ion du 18 no* 
vembre 1937). 

Réponse — La condit ion fondamenta l* 
A laquelle est subordonnée l 'application 
du régime fiscal des petits art isans e s t 
que les intéressés t irent pr inc ipalement 
leur gain de la vente du produit de leur 
propre travail. Les bouchers et charcu
tiers, dont, d'une manière générale, l es 
profits proviennent, pour une part pro
pondérante, d'actes essent ie l lement com
merciaux, ne sauraient être admis a u x 
avantages de c e régime encore bien que. 
pour l'application des mesures é t r a n 
gères a la fiscalité, i ls a ient été ass i 
mi lés A des^ art isans. En tout état d e 
cause, les interesses ne sauraient obte 
nir l 'exonération de la taxe A l'abatage, 
celle-ci é tant exigible de toute personne 
abat tant un animal quelle que soit l a 
s i tuat ion de ce t te personne a u regard 
des impôts cédulalres. 

UNION NATIONALE 
DES PRISONNIERS CIVILS 

DE GUERRE 
L'Union Nat ionale des Pr isonniers 

civils de guerre dont le s iège social e s t 
à Lille. Maison des Mutilés. 48. rue Léo-
nard-Danel , informe tous les prisonniers 
civils de guerre qu'en raison des n o m 
breuses d e m a n d e s qu'elle reçoit, elle, 
assurera deux permanences par semaine» 
au 65. boulevard de la Liberté, café d » 
l E l v s é e . 

La première, t ous les samedis , de W 
A 18 heures, la seconde tous les lundis, 
aux m ê m e s heures, à partir du 8 décem
bre prochain seulement. ____«„ 

A compter du 1er décembre prochain, 
les permanences du siège sont suppri
mées . 

Pour tous renseignements , écrire a n 
s iège sociale e n Joignant une enveloppe 
timbrée pour la réponse. 

Prisonniers civils : Hatei -vous . le dé la i 
de d e m a n d e pour la m é i aille de s Pri 
sonniers civils de guerre expire le 14 
mars 1938. Après vous seres forclos. 

Reconnalsance Française : Tout der» 
nier délai le 31 décembre 1937. 
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